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Situation du Quartier de l'Apothicaire 
dans Comines 

Situation 

Le quartier de l'Apothicaire souffre d'un 
isolement qui peut s'expliquer par 
l'absence de liaison forte avec le centre et 
avec les grands axes structurants de la 
commune. 

l_.'l coupure réalisée par la voie S.N.C.F. 
accentue en partie cet isolement. Cette 
coupure peut être minimisée La 
suppression d'un tronçon de la voie est 
possible en déplaçant la gare. Il ne s'agit 
plus aujourd'hui d'une gare de passage 
mais d'un terminus. 

Le déplacement de la gare faciliterait la 
création de liaisons directes entre le 
centre et le quartier de l'Apothicaire. Il 
pourrait aussi susciter la requalification 
des espaces situé:~ entre k~s deux 
quartiers et permettre la (:réation d'un 
axe vert dans la commune. 

Création de liaisons directes entre le centre 

et le quartier de l'Apothicaire 

Etat act.ucl 

" Cl'' 
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Etat projeté 

t .... p( U: IHH(r 
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Les jonctions à envisager sont celles de la rue du Général Leclerc avec la rue Charles 
Legrand, ainsi que les rues Schonttetcn et du moulin avec la rue de l'Apothicaire. 

Le Quartier de l'Apothicaire 
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Aujourd'hui, la nic des Processions qtii relie la niC du Vieil 1 >ictl a l:t mc de FLtlldrc 

n'assure pas un d:el rôle de liaison en raison de son aspect (kgradc. 

Cet exemple sert à montrer qu'il ne suffît pas d'bahlir des voies de liaisons potJr qtw les 
liaisons soient ressenties ct utilis{-cs en tant que telles : de la qualitt des espaces de 

liaison dépend l'image qui est donnée de ces espaces ct. l'usage qui en est faiL 

C'est pourquoi la requalifica· 
tion de la voie de chemin de 
fer désatrectée doit être mc· 

née avec beaucoup de soin. 

La liaison entre le quartier de 
l'Apothicaire et le centre sc 
f~lit actuellement par la 
jonction entre la rue du Vieil 
Dieu et la rue d'l lurlupin. 
Cette dernière est 
commerçante. Son rôle pourra 
être renforcé par la création 
d'une moyenne surface à la 
rencontre des deux n1cs. 

Une fois la liaison établie entre la rue Charles Legrand ct l'Avenue du (;<;nt;ral Leclerc, il 

est important de donner il cet axe une identité forte et un caracthT at tractif. Une 
plantation des voies peut permettre d'atteindre ces objcctif'î. 

Le collège dans le quartier de l'Apothicaire 

Le collège assure dans le quartier un rôle d'animation et d'ouverture vers J'extérieur. 
Construit sur le modèle "Pailleron", sa reconstruction est prévue pour les années<)')~<)(). 

Sa délocalisation dans un autre secteur serait très dommageable au quartier, sauf à 
remplacer le collège par un {:quipcment équivalent, cc qui aujourd'hui ne répond il 
aucune demande locale. 

Le Q u a'r t 1er de 1 1 A pot h i c: ai re s 
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Le Quartier de l'Apothicaire 

Le quartier de l'Apothicaire fait partie de ces quartiers que l'on pn!l qualifier de "hien 
aérés", les espaces verts y sont nombreux ct les espaces verts publics ne manquent pas. 
Ils sont d'un aspect agréable et sont bien entretenus par ks services municipaux. On n'y 

observe aucune dégradation particuli(:rc. 

Ils semblent plutôt souffrir d'une sousutilisation alors que les habitants n~damcnt des 
aires de jeux pour les enfants. 

Les rues dans le quartier de l'Apothicaire. 

Alors que tout semble prévu pour l'automo~ 
bile, surfaces de circulation amples, station~ 
nement souvent bilatéral (rue de Florence, 
rue Argenton Château ... ), rien n'invite le 
piéton à se promener. Les trottoirs sont sou 
vent des couloirs étroits qui longent les voi~ 
ries ou les aires de stationnement sans exi· 
genees particulières ; échelle du lieu, distan· 
ce, limite végétale ... Ils entretiennent même 
parfois un rapport sec et brutal en pied 
d'immeuble (rue de Florence). 

On remarque aussi à certains endroits des 
discontinuités dans le cheminement piéton. 

Rue do Floronco · Svrfnce bitumôo irnportnnfo 

Trottoir di~;C<lllfinu 

Les rues du quartier de l'Apothicaire offrent des fonds de perspectives varib..;. Mais si ccr 
tains correspondent au lieu par I'échcllc, les orientations, les objectifs, d'autres au 
contraire mettent l'accent sur des bàtiments, avec une monumentalit<.~ sans int(;rt:t pour 
l'espace concerné (rue Charles Legrand vers Picardie, ou Rue Jean Mermoz vers Artois et 
Flanch·es) au déficit de l'espace de la place qui mérite d'être valorisée. 

Rue Charles Logrand mise en scène do l'irnrnoublo 

Picordie 

Ruo Joan Mormoz · mise en scèno do l'immouble Artois 

Surface bitumée imporfonte frottoir rôsiduol 

L e Q u. a r t i e r d e 1 ' A p o t h i c a' i r e 
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le stationnement. 

Si le stationnement automobile doit t:trc facilement acccssihlc, il est souhaitable qtt'il soit 
moins présent visucllcmcn t. JI n'ex ist c act udlcmcnt a ucunc rue, aucun lieu oll la voiture 
ne soit présente. G(:nb·alcmcnt sans discrt:tion, elle s'affiche de plus parfois de chaque 

côté de la rue. 

Néanmoins, l'espace situ(: à l'ouest d'Artois, hien qu'avec une quant il<: import;tntc de 
surface bitumée donne une image de qualitt:. Le vég(:tal (haute tige) y est abondant ct 
créé des plans successifs. Par ailleurs, les parties pi<:tonncs ct antomobiles sont hien dis 
tinctes ct clairement hk:rard1isi:cs (bordures diff<:rcntcs, directions opposù·s ... ). 

'~ lill ' / 

-~~~~.,~~ 
~:~:::::::_:'c~-~.·-.. ,,_-:~ '·. :~::::. ~. ' 

Rue Argenton Château stotionnement bilotérol A l'ouest d'Artois·· hiôrarchio dos circulatiom 

En conclusion, il apparaît souhaitable de regrouper le stationnement en des lieux strat<: 
giques afin de libérer des espaces de <ktcnte ct de promenade de la pn::sence automobi 
le. L'utilisation d'une vég<.;tation approprkc cn~·ant des limites claires, des filtres visuels 
aiderait à structurer et à hib·archiscr les lieux et leurs difkrcntcs fonctions. 

les allées. 

Certains passages entre des bâtiments ont une échelle ou un caracti:Tc qui rend la voi 
ture hostile. L'intimité de ces lieux favorise une utilisation cxclusivcmcnr pi<:tonnc ct 
mérite un soin tout particulier de leurs abords (végétation, matb·iaux de sol. .. ) <~1 des 
vues qu'ils offrent. 

L'allée d'accès à Picardie d'aspect plutôt 
agréable est un exemple intéressant. La vé· 
gétation haute et basse est bien utilisée pour 
créer des vis à vis, des lignes de perspecti· 
ves, des plans successifs décrivant la profon­
deur. Les limites et les bordures sont claires 
et simplement exprimées. Toutefois le fond 
de perspective que forme le collège manque 
de qualité d'autant que l'allée semble y mc 
ner alors qu'il n'y a pas d'acc<:~s. 

Allôo d'ncc<'ts ô Picmdio ·· un ospoco onréablo cloiromont défini 

Un fond do porspectivo i nodéquot 

'Le ·Qu'ortler de l'Apothicaire 7 
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Des lieux plus intimistes. 

Si les rues, les allées ct d'autres lieux ont un caract(:rc public, d'autres ressentent k he 
soin d'un statut plus privatif en rapport ii leur fonction. Une Jinlite physique est so11vcnt 
nécessaire pour faire respecter ces différences, mais un filtre visuel (vcgétal par cxcm 
pie) permet d'apporter plus d'intimité et de cl art(~ dans la di; finit ion cl la stmctmc de 
chaque espace. La densité de cc filtre apporte un confort vlsud ct sonore qui <ktenninc 
un degré d'intimité variable en fonction de l'usage de ces endroits. li faudra totJtcfois 
prëter attention aux cons{:quences saisonnii:rcs dans le cas d'utilisation de vt~gctaux it 
feuillage caduque. 

Sur l'arrière de l'immeuble Alsace, une han· 
de boisée délimite un espace préserv{: alors 
que l'espace situé devant (côt(~ Lorraine) 
prend un statut plus public. Cc dernier 
pourrait devenir un passage piéton vers la 
place Kennedy à l'écart de la circulation au· 
tomobile, dans le cas d'un jardin public i't 
l'échelle de la ville sur ce site. 

La végétation. 

., 

Arrière de l'imrneubltl Al~ocn · f,flnl dtl fillro 

Plutôt bien répartie dans l'ensemble du quart.ier, la végétation aide dans ccrtans cas ii 
structurer les espaces et à les conforter (Rue Argenton Château, rue Saint Exupéry, au· 
tour des immeubles Artois et Flandres, le long de l'allée d'accb.; il Picardie ... ). JI est tH;· 

cessaire de poursuivre cette dbnarche avec autant de rigueur ct un souci de coh(;rcnn: 
dans le choix des végétaux en fonction des lieux oü ils sont plantés (espaces mal dt:finis 
dans leur statut et leurs limites : rue de Florence avec le tetTain situ(: sur le côté·, place 
du Six Septembre, place Kennedy ... ). 

Le choix des végétaux réussira à rendre cohérent l'ensemble du quartkr ct les relations 
entre les différents espaces s'il assure des continuit{:s, crée des ruptures ... <ktcnninant 
des lieux spécifiques, des activités, des considérations climatiques (soleil, vent ... ). 

Le matériau végétal est aussi à considér<.~r, 
outre son aspect agréable et structurant, du 
point de vue visuel en rapport aux bâti~ 

ments qui lui servent de fond. L'impact vi· 
sud devient plus intense par le volume évi~ 
demment, mais surtout par le contraste gé~ 
néré par les parties supérieures des immeu­
bles de couleur blanche. 

Devant l'immeuble Picordie effet do conlraste 

Le Quartier de )•Apothicaire 
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Le collège et ses limites. 

Les espaces libres du collège sont verdoyants ct les IWuvdks const.n~elions dcvn)nf 
évidemment veiller à pr<~;servcr celte qualitt: du site actud. Cependant k collcgc est 
aujourd'hui une enclave dans le quartier, cndavc e<:rncc par une ci<)t ure qui affîchc trop 
clairement les limites de proprit:té ct. semble exclure toute possibilite de dialogue entre 
le collège et son environnement. 

Il est donc essentiel de rdléchir aux relations a cn::cr entre l't;quipcmcnt ct les nJ('s 
alentour. 

La place Kennedy, qui peut devenir un {qui 
pement municipal (un jardin ii th(~me de 
l'apothicaire par exemple) et le colk:gc ne 
doivent pas être conçus ind(:pendemment, 
mais au contraire en complémentarité. D'où 
la nécessité d'établir des relations subtiles, 
physiques et visuelles , de l'un à l'autre, tout 
en préservant l'intimité des habitants du 
quartier tant dans leurs espaces intérieurs 
que dans certains lieux extérieurs. 

Actuellement, la limite entre les deux equi­
pements, pourtant fortement cxprim(:e par 
les grilles en partie basse et les peupliers sur 
une grande hauteur, ne satisfait pas pour au 
tant à l'intimité des lieux sur l'arri(:rc d'Aisa 
ce ct d'Ardennes. Une végétation plus adap~ 
tée par sa taille, son volume, son aspect vi~ 
suel et odorant aiderait à la création d'une li 
mite moins brutale mais plus efficace tout 
en structurant des espaces plus agréables. 

\ \ ( '\. 

• 1 {\/ f 

L'allée d'accès à Picardie offre actuellement un fond de perspective peu intéressant sur 
un bâtiment du collège. Lors du remaniement de la limite ct. de la crbttion du nouveau 
collège, une relation visuelle voire physique plus riche pourrait {~t.re envisag(·e. 

Si la réflexion menée sur cette Jimlt<~ n'est pas prise en cotnpte dans sa totalit(~ 
dans un prctnier temps, cela deviendra indispensable lors de la pn>gramma­
tion du nouveau collège. 

Le Quartier 'de l'Apothicaire 
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la place Kennedy. 

La place Kennedy est un vaste espace occup(; en son centre par une belle pclotlsc 

arborée, ceinturée par une voie de circulation qui distribue de part ct d':1111rc des 
aires de stationnement. 

Les immeubles collectifs qui cernent l'espace sont pour la plupart en coms de 
réhabilitation (bailleur : Notre Logis). Ils <;kvcnt en H + 'Î ct R + 7 L'operateur 
souhaite, dans la continuité des travaux sur les immeubles, réaliser la plantation <k 

leurs abords immédiats ct suggi:~tT à la mtH1icipalit(; de n;aliscr des aires de jeux a11 

centre de la place sans changer l'organisation globale des espaces. 

Cette démarche appelle plusieurs réflexions : 

Pourquoi l'espace central de la place n'est il pas utilis(: par les cofants alors qu'il 

constitue une superbe plaine de jeux susceptible d'accudllir nombre d'activil<;s? 

L'aménagement et le découpage 
de l'espace de la plaine proposé 
par Notre Logis sont-ils suffisants 
pour modifier son usage ? 

La proximité des automobiles et 

l'emplacement de l'aire de jeux 
sous les regards des fcni':tres des 
appartements ne justifient-ils pas 
le peu d'attrait de l'espace ? 

li semble aussi que le statut de 
l'espace dont on se sait pas 
exactement s'il est public ou 
privé n'est pas pour rien dans 
l'appropriation difficile qui en est 
faite. 

l - Equipetncnt à l'échelle de la ville 

Propo>ilion Nolw loui1 

Telle qu'elle est organisée, la place Kennedy ne joue-t~elle pas plutôt un rt>le de 
représentation et de valorisation du quartier? 

Dans ce cas l'espace central tel qu'il est peut répondre en grande partie au rôle qui est le 
sien, des améliorations ponctuelles pouvant porter sur le paysagcment des voies et aires 
de stationnement et sur l'aménagement des pieds d'immeubles. 

Néanmoins, un projet global visant 
l'identi1ïcation forte de la place peut être 
mis en place. Exemple : la place Kennedy 
peut devenir un espace emblématique du 
quartier ("le jardin de l'Apothicaire") si l'on 
y crée des carrés de simples. Un jardin aussi 
spécialisé susciterait une attractivité à 

L e Q u a r t i e r d ~· 1 • A p o t h 1 c a i r e 



l'échelle de la ville (promenades dominicales, sorties scolaires ... ) et contribuerait ;, rdicr 
le quartier à son environnement. 

Dans ce cas une aire de jeux pour les enfants pourrait (\tre rcdterch(;e dans un secteur 
plus approprié. 

Pour résoudre le problème du statut de J'espace, un certain nombre de solutions pour 
ront être envisagées. 

2 - Equipement à l'échelle du quartier 

Si l'on souhaite privatiser l'espace, deux solutions s'offrent : 

- à la façon parisienne dans la composition des H.B.M., en f<~isant de la phtee 
Kennedy u11e cour pdvéc. Cette fermeture n'implique pas nécessairement le rejet des 
automobiles hors de la place. 

-à la façon des squares anglais, en clôturant l'espace central ct en le réservant. ;1 
l'usage strict des habitants. 

l r--~-- J 

lr[ ... )l t-·~-*;:.J J:~ ~~·········...., 
••••. ! ... 

,~. 

Le Qua'rtior do l'Apothicaire 
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~~------ - Le Quartier de l'Apothicaire 
Orientations et propositions 

Situation dans le quartier et circuits piétons 

Les circuits piétons traversant le quartier de l'Apothicaire de part et d'autres méritent un 
accompagnement végétal de qualité sc raccrochant avec cohérence au "circuit vert" en~ 
visagé sur l'ensemble de la commune. 

Ces circuits permettent de distribuer plusieurs espaces publics à proximité les uns des 
autres ( jardin de l'Apothicaire, place du 6 Septembre, jardin derri(~re l'immeuble "Ar­
tois", terrain le long de la rue de Florence) pour lesquels il est souhaitable de définir une 
complémentarité des fonctions. 

Le Quartier de l'Apothicaire 
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les grandes masses végétales structurantes des iardins 

ill\>:,.( vt (,t 1/\Lt (li r \)\\ 

/1 L 'ltvl( f<•Cvf<. 

Les structures végétales qui accompagnent les trois jardins principaux défïnisscnt l'idcn 
tité de chacun des espaces par des aspects contrast(:s et en relation avec les usages. 

Le jardin de l'Apothicaire, lieu d'un soin méticuleux, est ceinturé par une structure or 
thogonale d'arbres à tiges taillés rigoureusement. En ütee, rue Saint ExupC::ry, une masse 
irrégulière formée de bosquets d'arbres (une grande partie existe déjà) vient conforter la 
rectitude du jardin de l'Apothicaire. 

La place du 6 Septembre, cernée de voies sur ses 4 côtés peut prot(:ger un espace fermé 
et intimiste par une épaisseur végétale importante dont la rigueur extérieure ne laisse 
pas deviner la richesse intérieure. 

Enfin, les alignements d'arbres rue de Florence et Charles Legrand viennent conforter et 
se raccrocher au "circuit vert" de la commune, tout en structurant des espaces dont les 
limites sont mal définies (rue de Florence· cf. les rues dans le quartier de I'Apotblcatre 
p. 8). 

Le Quartier de l'Apothicaire --- 13 
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Organisation du iardin de l'Apothicaire et de ses abords 
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l - I~e parvis assure une continuit(; devant le colkgc ct le jardin. Il permet d'aller de l'un 
à l'autre à l'écart de la voirie. 

2 - Les allées, en léger surplomb du jardin, permettent de le regarder en tournant au­
tour, à pied ou en voiture. 

5 - I~a place tnin{~ralc est à l'écart des circulations ct propose un caracti.\re plus tran­
quille. Elle sert aussi éventuellement d'acc(~s de proximité pour les automobiles ou les 
pompiers mais le stationnement y est <kconscillé. 

4 - les damiers du jardin de I'Apothicah·e composés et entretenus avec une riguem 
exceptionnelle, proposent une richesse et une diversité vég{·tak en contraste avec la so 
briété du dallage. Ce lieu de pratique du jardinage, destiné à i:~tre appropri(~ en partie par 
les habitants ct par l'école pour des fins pédagogiques, sociales et pour le plaisir des 
yeux et du nez, nécessite toutefois une gestion communale stricte et importante. 

5 - I.es deux îlots d'arbres offrent des espaces de repos (avec des bancs), en k:ger sur­
plomb du jardin (effet de belvi;dère). Ils s'appuient sur les arbres existants ct formetH 
une sorte d'île irréguliè~IT flottant sur le quadrillage. 

6 - tes surfaces d'herbe fauchëe sont des espaces ri:siducls limitant le jardin sur 2 cô­
tés et accueillent les cheminements n{:ccssaires. 

7" ta lifnite public/privé est une ligne végétale peu épaisse mais imp6·m(:ablc à la cir­
culation et au regard. Elle amrmc la continuité du parvis et assure l'intimite:: des lieux si 
tués à l'arriè:re des immeubles. 

L e Q u a r t l e r d e 1 • A p o t h 1 e a 1 r·è 



8- Les masses arbustives sont une matière épaisse et maléable destinée à former des 
pièces de repos, d'intimité, de plaisir visuel et olfactif. Leur épaisseur cnvdoppantc sug 
gère un vêtement qui protègcrait les espaces int(;ricurs des inuncubks vis it~vïs de l'agita 
tion extérieure. 

9- l.e chen1in de traverse facilite les relations entre les rues ct les jardins à l'ecart de la 
circulation automobile. 

Répartition fonctionnelle en coupe (est-ouest) 

.\1)-...._r('..~r....-... v·;...,c....\;,. 
{ <) \ \. 1 ' ; ~\ 

Le jardin privatif, à l'est, est limité par des masses végétales en clôture côté coll<::ge et 
protégeant l'intimité des appartement en pied d'immeuble. 

L'allée le long des immeubles "Alsace" et "Ardennes" permet un acd~s plus évident aux 
immeubles en cas de nécessité et participe n(:anmoins au contour du jardin. 

Le jardin ceinturé par un alignement d'arbres est le centre d'intér(:t du lieu ct gén(~rc la 
composition de l'ensemble. Seul les îlots d'arbres existants viennent perturber l'organisa· 
tion symétrique ct orthogonale. 

Vobjet des schémas présentés ci-dessus est de pennettre une visualJsation et 
une approche concrète des propositions d'aménagetnent. Cette formalisation 
vise uniquement à faciliter la compréhension du dossier <.~t à pertnettre l'instau­
ration d'un débat autow· des thèmes abot·dés . 

. Le Quartier de l'Apothicaire -------- 15 
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Organisation des stationnements, allées et iardin 
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Les allées de caractère piéton servent aussi de desserte automobile pour le stationne­
ment. Ce dernier, dont la présence visuelle est att(;nuée par l'ombre d :s arbres est sensi­
blement en décaissé pour faciliter le regard au dessus des voilut-cs. 

Une haie basse, permettant la vue vers le jardin, ceinture ct prot(:ge cdui-ci. Elle définit 
par ailleurs les accès aux cheminements internes de la partie jardinée en damier. 

Le Quartier de l'Apothicaire 
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Création d'un axe vert 

La Municipalité travaille sur un projet ambitieux de cn:ation d'espaces verts dans 
Comines. 

La requalification des abords de la Lys et la désaffectation d'un tron~·on de la voie fcrr{·e 

sont des opportunités à ne pas manquer. 

La reconstruction du collège, la mise en valeur des chemins de randoJJIHTS, 

l'amélioration des espaces verts dans le quartier de I'Apothkairc sont des projets qui, 

mis en cohérence, pourront constituer les supports d'un vaste piao de p:tysagcnwnt de 
la ville. 

Dans le cas d'un déplacement de la gare, les terrains S.N.C.F. d(:saffectés laissent de vas" 
tes espaces libres traversant la commune ct pouvant mettre en rdation des quartiers ac 
tuellement sans rapport. Se raccrochant au "circuit ven" envisagé sur Comines, ces cspa" 
ces peuvent constituer le lieu central de l'axe vert. Il est nécessaire de défînir les liaisons 
de ce site avec l'environnement et les voies qui le croisent, ainsi que le caractère el les 
spécificités de chacun des lieux compte tenu des diff(~rcnccs, voire des contrastes entre 
les séquences successives qui le composent. 

Lo Quartier do l'Apothicaire 17 
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les rues perpendiculaires 

l - les voies plantées - "circuit vert" 

Les rues concernées :de l'Apothicaire, du Moulin, Schouttden, Ch. Legrand ct du< ;nw 
rai Leclerc sont essentiellement de caract<:~rc minéral alors que l'ambition de les inscrire 
dans le circuit vert inciterait à les v(:gbaliscr. 

La plantation d'arbres à tige est une manière d'affirmer la vocation de promenade de ces 
rues. Ces alignements jouent deux rôles en rapport au front hilti des rues : ils apportent 
un rythme, une continuité devant des fronts bâti irreguliers, voire incoherents <:t ils 
créent un équilibre autour de la rue lorsqu'ils font face it une structure ordoJli\{T de mai 

sons de ville. 

Ces rues doivent marquer leur ambition de promenade m[·mc it travers "l'axe vert" afin 

que celui-ci, s'il devient un lieu majeur de la structure urbaine, n'apparaisse pas comme 

un aboutissement, une fermeture. 

En outre, ses coupures peuvent aider à définir les s{:qucnces successives de l'axe ct m[' 

me, dans le cas de la gare, devenir un lieu majeur de la composition. 

Le marquage de ces axes doit exprimer une continuil(~ d'essence vég<:tale m<::me si la 
composition des rues est variable en fonction des besoins (stationnement, accés aux ha~ 
bitations ... ) et des gabarits. Néanmoins, il est possible de donner une idcntit(; différente 
à chacun des deux axes en utilisant deux essen-
ces distinctes. 

Plusieurs profils de rue sont donc envisageables 
rues plantées d'arbres à tige d'un côté, de l'autre, 
des deux côtés, alternance de haies ... 

l - Rue de l'Apothicaire : plantée à l'est devant un 

front bâti irrégulier et sc retournant sur la rue de 
Florence. 

2 - Rue Schoutteten : plantée à l'ouest devant un 
bftti inconstant. 

3 - Rue Charles Legrand : plantée à l'ouest d'ar­
bres tiges et le coté opposé, rythmé par ks r(:ver­
b(~res avec des haies séquenc(;es. 

1 Rue du général Leclerc : plantée des deux cô­
tés. 

Le Quartier de l'Apothicaire 
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2- I~a rue commcn,·ante (du VidHku) '~~ \ {,.,.p ~PfL"~ , , 
De la même façon que pour les voies plantees, la rue d11 VH.~l L)iFH· dol! aJttrmcr lill<' 

continuité par cc qui fait sa spécificit<'~ : le commerce. On doit donc s'attadtcr ;) inciter la 

mise en valeur des devantures commerciales ct (·trc attentif it leur juxtaposition, attx liai 

sons avec les futures constructions sur la friche Marceau. 

La cohérence de l'ensemble d(~pcnd aussi de la voirie, du mode de stationnement, de la 

place réservée au piéton, des mat(~riaux de sol utilisés, du mobilier urbain, des appareils 
d'éclairage et du type de lumii::rc produite sur la voirie ct sur les Üt(:adcs. 

Cette nie doit montrer son allractivitC:; ct de J;tçon intense ou moment otl elle croise l'axe vert 
afin de créer un lieu d'i;changc important ;, <Tt endroit de l'un vers l'autre ct vice versa. 

Les limites 

1 - l.cs fronts bâtis 

Les limites que constituent k front bâti de part et d'autre de l'axe vert sont de trois 1 ypcs 
principaux. 

La rue des Processions présente des alignements 
simples et rigoureux de maisons bàtics dans les 
années 1950. Leur retrait de quelques mètres sur 
la parcelle dégage un jardinet devant la fa\·adc. 

L'avenue de Versailles hérite d'une structure ur· 
baine de maisons de ville 1 <)00 en alignement sm 
la voirie. L'avenue du Général Leclerc ct ks deux 
maisons d'angle au croisement avec l'avenue de 
Versailles offrent à la gare une mise en scène in­
terressante qui relie cet espace au centre ville. 

Le chemin du Moulin présente quam à lui un 
front très discontinu et hétérog<:~nc de constructions 
d'époques et d'usages très différents. Les limites 
visuelles se perdent ainsi dans des dents creuses 
ou des arrières de jardins qui nuisent à la qualité 
souhaitable le long d'un chemin de promenade. 

2- Les arrières de .maisons- (jardins) 

Situés sur des séquences souvent étroites de "l'axe 
vert", les limites que constituent ces arrières de 
maisons (prolongées parfois d'appentis peu sou­
cieux de qualité) et leurs jardins sont dans l'en­
semble daspect médiocre et de natures tr<:·s diffé~ 
rentes. 

Néanmoins, certains jardins apportent une pro­
fondeur visuelle avec en premier plan une haie 
basse qui enrichit l'espace et laisse voir au delà, des 
arbres de haute tige (bouleaux) qui fîltrent le re­
gard vers les habitations en fond de perspective. 

Le QuorHer de l'Apothicaire 19 
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les séquences 

Après observation des différentes caractéristiques comtH>S:tlll le sile actud ct compte tc 
nu des modifications fonctionnelles envisageables, (ckpl:tccmcnl de la gare, traversee de 
rues ... ), il est possible de distinguer cinq séquences principales dont deux (2 ct _"',) peu 
vent laisser supposer des usages privilégiés alliant repos ct plaisir. Toutefois, si celte suc 
cession de séquences permet d'avoir une vari(•t(~ d'ambiances et de thi:~mcs, il est m:ccs 
saire d'établir une continuité à travers l'ensemble de l'axe vert ct d'assurer une cohcrcn 
cc dans les relations de l'axe avec les rues qui Je croisent, qu'dies appartiennent au cir 
cuit vert ou au secteur commerçant. 

1 - La rue des Pt·ocessions (partie sud-ouest), la rue Louis Braille et le d1cmin du 
:Moulin. Le; accé:; lin(:aircs au jardin par la rue des proccs~~ions le long de la voie fcrrtT, 

et par le chemin du moulin sont des passages étroits qui ne permettent pas des intervcn 
tions majestueuses ou monumentales. Elles màitcnt au contraire une attention toute 
particulière et subtile qui permettra d'annoncer l'cntd·c du jardin (qualité des matb·iaux 
de sol, des vues ... ). 

2 - De la future gare à l'actuelle. C'est la partie: la plus vaste de l'axe vert. Elle est t ra 
versée par une rue (Schoutteten ct de l'Apothicaire) ct grignotée par le terminus de la 

voie ferrée. 

3 - Autour de l'actuelle gare. La gare actuelle est en position d'articulation entre les 
quartiers du centre et de l'Apothicaire ct l'axe vert. Elle mérite une attention particulk, 
re quant à sa fonction future, et à son environnement, (route, quais, parvis, plan: ... ). 

4 - De la gare actuelle à la rue du Viel Dieu. Lieu étroit et complexe par son hétt'ro" 
généïté (bâti 1900, hangar métallique au centre, arrii::re de jardin et clôtures diverses ... ), 
il est malgré tout l'accès essentiel depuis la rue commerçante du Viel Dieu. 

5 - La rue Mat·ceau ct au-delà. En dehors de la partie: principale du jardin (de la rue de 
Quesnoy à la rue du Viel Dieu), la rue Marceau dessert la friche du même nom et mène à 
des promenades plus lointaines Je long de la Lys. Pcuh'tre plus dcstin(~c aux cyclistes, la 
promenade devient plus rapide et favorise moins une attitude contemplative que dans 
les séquences 2, 3 et 4. 

L e Q u a ·r t 1 e r d e 1 ' A p o t h 1 c a 1 r e 
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Le choix des essences à planter 

la palette végétale 

S'il paraît judicieux de ne pas multiplier :1 l'infini les ('SScnccs ;t planter sur un territoire 
délimité, réduire cc nombre de fa<..~on trop restrictive sous pn;tcxtc d'identifier 
Ü>rtemcnt la commune pr(~scntc des dangers qu'ont n;vdcs les ri;ccnts problcmcs phyto 
sanitaires. Aussi l'heure cst~cllc à la divcrsifîcation. 

C'est vers le choix d'une palette vi'~g(;talc qu'il est donc opportun de s'orienter. 

Cc choix devra s'cHéctucr en fonction de trois crit{·t-cs : 
-l'adaptation au milieu, 
-l'esthétique, 
-ct la gestion de l'arbre. 

L'adaptation au milieu prend en compte les facteurs climatiques, les t ypcs (le sols, les 
volumes disponibles pour le houppier ct pour les racines. 

L'esthétique sc réfère à la qualité du fcuilbl~C ct le port de l'essence. 

Les critères de gestion concernent les possibilités d'approvisionnement, la vitesse de 
croissance, la Iongévit(: ct la scnsibilit{: aux attaques parasitaires. 

A l'issue de cette réflexion, une approche plus sensible, historique ct symbolique 
permettra de fixer les déments de la palette v(;g(;talc retenus pour qualifîcr au mieux ks 
espaces urbains de Comines. 

Le Quartier do l'Apothicaire 
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l'axe vert - arnbiance intirniste 
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l'axe vert 
composition de type parc urbain 
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l'axe vert 
rigueur de la con1position 

21 



l'axe vert - a n1 b i a n ce forest i è re 1 
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l'axe vert - exen1ples 
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